
LE NUMERO : CENTIMES 

Édit ion d u ^ = 

"Itanium" 
I N rus Je Paria, -ILLE ' 

Bureaux a PARIS 
î « 3 , boni. HauMmann (••) 

La plus forte vante de la région 

L'AVENIR DE NOS ENFANTS 
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L'enseignement 
i technique i 

O-O-O-O-O-O V 0-0-<MMM> 

L'Ecole Pratique de Commerce 
et d'Industrie pour jeunes filles 
à Roubaix prépare les femmes 

à la lutte pour la vie 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-OHHMH» 

Nous continuons ci-dessous notre enquête 
$ur l'orientation des éludes et la préparation 
professionnelle de la jeunesse. 

La femme, dont l'éducation était si négligée 
et qui professait un profond dédain pour les 
choses de la pensée, a fait, avec quelle élo­
quence, la démonstration qu'elle peut être 
autre chose qu'une poupée. Sollicitée par les 
besoins de la vie moderne, éprise d'un esprit 
d'indépendance qui se Justifie, elle s'est mêlée 
au vaste mouvement de la vie pour jouer son 
rôie dans la société. Cette légitime ambition, 
e"o la justifie par une préparation sérieuse. 
Des succès retentissants la font apparaître 
comme digne dune éducation et d'une ins­
truction sans cesse plus étendues. Et c est 
i*>ur répondre à ce désir, a cet envol, pour­
rait-on dire, que les établissements de forma­
tion féminine se sont multipliés e» moder-

P A Rouba ix . qui a de g r a n d s b e s o i n s e n per­
s o n n e l f é m i n i n qual i f i é , l a c r é a t i o n d u n e 
Eco le Prat ique de Commerce e t d Industr ie 
c o u r j e u n e s f i l les s ' imposai t . El le f onc t ionne , 
a la sa t i s fac t ion généra le , p l a c e Notre-Dame 
Mlle Taraco l l a d ir ige a p r è s M m e s F o u r n e l e t 
Roi te le t , 

Se» buts 
Les buts que se sont assigné les directrices 

oui ont tenu en main les destinées de la Mai. 
ion ceux que Mlle Taracol vise a atteindre, 
sont complexes et simples à la fois. D atoord, 
par des méthodes pédagogiques qui ont lait 
leurs preuves, orienter les Jeunes élèves vers 
l'industrie ou vers le commerce. Cela, c'est la 
préparation de la Jeune fille à son rôle de 
collaboratrice à la production. Ensuite, et 
pour toutes indistinctement, qu'elles se desti­
nent au commerce ou à l'Industrie, un ensei­
gnement ménager complet et des cours de 
puériculture. Et ceci est la formation de la 
ménagère, de la maltresse de maison, de la 
future maman. 

L'Ecole Pratique nous ' prépare donc des 
femmes accomplies, aptes aux collaborations 
les plus diverses et aussi à la gestion intelli­
gente et raisonnée du Foyer domestique. 

U n p r o g r a m m e n e t 

La durée des étude* a l'Ecole 1 ratiqu* pour 
Jeunes filles est de trot» années. 

Le recrutement est assuré par les élèves 
issues de l'école primaire, ayant 13 an* révo­
lus ou ayant satisfait aux examens du certi­
ficat d'études. 

Le r é g i m e est ce lui de l 'externat . 
L ' e n s e i g n e m e n t d o n n é est le s y f v a n t : 
a) E n s e i g n e m e n t généra l basé s u r l a spéc ia ­

l i s a t i o n industr ie l le ou c o m m e r c i a l e ; 
b) E n s e i g n e m e n t pro fe s s ionne l , c o m m e r c i a l 

p u industr ie l s e l o n le «Jioix ; 
i c) E n s e i g n e m e n t m é n a g e r et puér icu l ture . 
1 L'enseignement général est le compartiment 
de l'école primaire. Il développe et approfon­
dit les matières apprises. Il y ajoute toutes 
celles qui sont nécessaires à tirer un profit 
sérieux de l'enseignement i rofessionnel. Lan­
gue française, morale, arithmétique, géomé­
trie, histoire, géographie, sciences appliquées 
a l'hygiène et à l'économie domestique, des­
sin, écriture. 

Les élèves de la section commerciale, en 
plus des cours d'enseignement général, sui­
vent des cours spéciaux de comptabilité, d'an­
glais, de législation et d'économie commer­
ciale, de sténographie, de dactylographie ; cel­
les de la section Industrielle, des cours de des­
sin appliqué aux travaux féminins, de coupe. 
de couture, de broderie, de modes, de plqû-
rage. 

Ainsi, après trois années d'études, la jeune 
fille est prête a exercer ses facultés, à utiliser 
tes connaissances. Elle est comptable, secré­
taire, correspondanclêre, sténo-dactyiographe, 
ou couturière, modiste, brodeuse, piqûrière et, 
par-dessus le marché, elle sait gérer et tenir 
une maison. 

Ajoutons que l'Ecole Pratique de Commerce 
et d'Industrie pour jeunes filles est admirable-
men. aménagée. Les locaux sont vastes, spa­
cieux, bien aérés ; les professeurs de remar­
quable valeur. La tenue morale de la maison 
«st indiscutable. C'est en toute quiétude que 
les parents peuvent y conduire leurs jeunes 
filles. 

Sanction de» étude» 

Le Ministère Briand 
se présente aujourd'hui 

devant les Chambres 
D'accord avec la Commission des Finances, certains dégrèvements 

fiscaux seront discutés immédiatement à la suite du débat 
qui se déroulera après la lecture de la déclaration ministérielle. 
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8, rue Oesurmont, 8 

DS NOTRS RÉDACTION PARISIEN*! 

S i dans les couloirs de la Chambre on se 
montrait en général plutôt porté vers le pes­
simisme, en ce qui concerne la présentation 
du cabinet Briand, du côté gouvernemental 
on paraissait complètement rassuré. 

Or, on faisait remarquer que la plupart des 
députés cités comme devant voter contre le 
cabinet ne feraient que suivre leur ligne de 
conduite ordinaire. Quant à ceux que les 
adversaires de M. Aristide Briand détache­
raient de la majorité, on estimait que les 
déserteurs seraient peu nombreux et insuffu 

p a i x e t qu' i l a c o n s a c r é toute s o n ac t iv i t é a u 
r a p p r o c h e m e n t de s p e u p l e s et a l ' organ i sa t ion 
d e l 'Europe. Déc ide d* lui d o n n e r «on con­
cours e n v u * d u suooè* d o la c o n f é r e n c e et on 
s o u h a i t a n t qu 'une i m p o s a n t * majori té lui par-
morte d ajouter à s o n pres t ige perjonne l l a 
c o n f i a n c e de s représentants d u p a y s . 

Groupe des républicains 
de gauche 

Le Groupe des républicains de gauche, réuni 
sous la présidence de M. Louis Rollm, a dé» 

Il est délivré, à la fin des trois années d'étu­
des et après examen : 

Pour la section Industrielle : un certificat 
ttétudes pratiques industrielles. 

Pour la section commerciale : un certificat 
d'études pratiques commerciales, assimilé au 
brevet élémentaire dans les concours du per­
sonnel féminin pour les chemins de fer de 
l'Etat, le Crédit Foncier, les Banques. 

L ;s élèves qui en font la demande sont auto­
risée, à faire une quatrième année. 

Les études sont entièrement gratuites et des 
bourses sont accordées par l'Etat, la Départe­
ment, la Ville, soit par voie de concours, soit 
sur la proposition du Conseil de Perfectionne­
ment, pour permettre aux familles nécessi­
teuses l'accès du concours 

Des bourses de -è)Our a l'étranger, d'une 
valeur de 1.00<> (r.. sont accordées après con­
cours, par le Conseil général du Nord, aux 
meilleures élèves titulaires du Certificat d'étu­
des pratiques commerciales. 

Les inscriptions sont reçues par Mlle Tara-
eoL directrice, du -iâ au 30 juillet et du 25 au 
80 septembre, de 10 a 12 heures. 

Pièces a produire : un bulletin de naissance, 
on . certificat de revaccination, un certificat 
de- bonne conduite de l'établissement où 
l'élève a fait ses études. 1 

Pour tout renseignement complémentaire, 
s'adresser S l'Ecole, place Notre-Dame, à Rou-
balx. 

I . B. 

n n reconnaît d* gauch, a droit* »»•!• 
MM. Germain Martin. Fomeol Oherkirt 
Henri l'ate. rainlevé, Leyjturs. Antérli 

MM Loricheur, Marraud. Barthou. Briand : debout : 
h. Cnéron. François-Poucet, H*mne§>y. Mau'not. Tanven, 
u. Lan Tent-Eynac. IW. w . Photo). 
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sants pour mettre en péril la nouvelle corn, 
binaison. 

D'après les pvlntaef la victoire du gou, 
« « m e n t e n t Hrtand doit n'affirmer par prts 
de quarante voix de.majorité. Dans le cas où 
la question de discipline serait posée .au sein 
du parti radical/ il prtfrdVait"«n>ri position/ 
contre le cabinet et la'majorité ne serait plus 
que d'une vingtaine de voix. . 

Le gouvernement, mis au courant des ma­
nœuvres- qui' se montaient, dans la. coulisse, 
a lâche d u lest alors qu'il pensait lire le 
décret de clôture dès le débat sur la politique 
d u gouvernement terminé. Il estime plus 
adroit de revenir sur cette attitude en admet­
tant que la Chambre fut appelée à.voler des 
dégrèvements avant de repartir en vacances. 
Dans ce but M. Chèron s'est mis d'accord 
dans la journée avec les présidents des, com­
missions des Finances de la Chambre et d u 
Sénat, aussi bien sur les treize articles dégre­
vés que sur les chiffres. • • 

Il a été entendu que ces mesures réclamées 
par tous seraient votées sans débat impor­
tant. Il semble pourtant difficile que l'Assem­
blée passe au vole sans discuter ou amender 
les chiffres et les propositions. Dans ce ca», 
une discussion générale s'engagerait et si 
l'on s'en rapporte aux commentaires de cou­
loirs, elle pourrait présenter quelques dan-
gers pour le gouvernement: à moins que M. 
Aristide Briand, dont l'habileté est difficile 
à prendre en défaut ne mette le point final 
A tout débat en sortant le décret de clôture. 

Laccordaveclacommission 
des Finances de la Chambre 

M. Cnéron, m i n i s t r e d e s F i n a n c e s , a c o n f é r é 
h i e r après -mid i a l a Chambre a v e c MM. 
M a l v y et de Chappede la lne p o u r les Informer 
que I* Gouvernement éta i t d accord a v e c l a 
C o m m i s s i o n *n v u * d'extraire d u col lectif les 
d é g r è v e m e n t s f i s caux que la C o m m i s s i o n a 
déjà a d o p t é s et qu'i l «'associait à l a de­
m a n d a que celle-ci pourrai t formuler e n v u * 
da la d i s cuss ion Immédiate , s o u s réserva que 
le débat sera très l imi té et t e r m i n é d a m la 
oourant do l a séance . 

C'est a l a su i t e d e c e t entre t i en que M. 
Malvy s'est r e n d u à l a prés idence d u Conse i l 
pour conférer a v e c M. B r i a n d 

A son retour a u Pa la i s -Bourbon , M, M a l v y a 
déc laré qu'i l é ta i t d'accord a v e c le prés ident 
d u Consei l sur le p r o g r a m m e de d é g r è v e m e n t s 
f i s caux é laboré p a r l a C o m m i s s i o n e t q u i 
c o m p r e n d ; 

1° La réduct ion d e s droit* d* mutat ion sur 
Isa t r a n s a c t i o n s mobi l i ères portant à la l o i* 
sur l a taxa ordinaire et sur la taxa de pre­
mière m u t a t i o n ; 

î ° La suppress ion d* la taxa à la mouture 
( a m e n d e m e n t Delesal l* , ; 

3° La réduct ion do l ' impôt sur les transport* 
pour lo bétail et las denrées a l i m e n t a i r e s ,• 

4° La réduotion d* 0 tr. t s par Mil* d u droit 
da c i rcu la t ion , sur lo suera; 

6» Les mesuras prévues pour I* n o u v e a u 
r é g i m e de l ' abonnement de s v a l e u r s mobi . 
Hères é t rangères et pour les f i l ia les do socié­
té». 

L* m o n t a n t total d e c e s d é g r è v e m e n t s e s t 
é v a l u é * 620 m i l i i e n s par las s erv i ce s d u mi­
nis tère dos F i n a n c e s . 

Le p r é s i d e n t d u Consei l et le prés ident de 
la C o m m i s s i o n p a r a i s s e n t d é c i d é s a poursu i ­
vre la d i s c u s s i o n de ces d é g r è v e m e n t s auss i tô t 
après le débat sur la po l i t ique g é n é r a l e qu i 
s u i v r a l a lecture de l a déc larat ion minis té -

oidé d'accorder sa c o n f i a n c e a u g o u v e r n e m e n t 
do M. Br iand, oons idérant que les prob lèmes 
da po l i t lqu? ex tér i eure a la vo i l l s d* ta son-
férence d e La H a y e d o m i n e n t toute la poi l t i . 
que généra le , m a n i f e s t e lo regret qu'à l '**o*. 

ÎiOn d* la récente crtae min i s t ér i e l l e , l 'é largi». 
e m e n t de la major i té républ i ca ine n a î t pu 

éfro réa l i sé , e x p r i m e le voeu que tous les répu­
b l i c a i n s de g o u v e r n e m e n t so ient a s s o c i é s aux 
m ê m e s devo ir s et a u x m ê m e s responsabi l i t é s . 

De son côté , le g r o u p e de l 'Action Démocra­
t ique d u Sénat , r é u n i ' s o u s la prés idence de 
M. P a u l R e y h a u d , a déc idé d 'appuyer l e Gou­
vernement . • . . . . 

Les interpellations 
MM- Léon B lum; Vincent Auriôl et Frossard , 

députés soc ia l i s t e s , o n t déposé u n e d e m a n d e 
d'Interpel lat ion s u r la p o l i t i q u e généra le du 
g o u v e r n e m e n t , a i n s i que M. Frédéric Brunet , 
républ i ca in soc ia l i s te f rança i s ; l e s autres 
tn terpe l la teurs s o n t MM. Dtfllmiier. 'André 
Marie, r a d i c a u x - s o c i a l i s t e s ; Doriot , Cachin et 
P i q u e m a l , c o m m u n i s t e . 

Une catastrophe 
minière 

en Allemagne 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o^i-o-o 

Une explosion de grisou s'est 
produite ; 24 mineurs ont été 
tués et 11 autres ont été blessés 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o 

O n reçoit de W a l d e n b o u r g (S l l é s i e ) . l a d é ­
p ê c h e s u i v a n t e ; ~ . 

Une grave explosion de grisou, dont 
les causes sont encore inconnues, s'est 
produite à 19 heures, à la mine Friedens-
hoUnung, près de- Nlederhenudorlf. 
Vingt-quatre mineurs ont été tués et onze 
autres, grièvement blessés, ont été reti­
rés du puits. 

On ne connaît pas les causes 
de l'accident 

rJf* ^ f S L ? X K * c i f s d e l a «"as lrophe dans la 
m i n e F n e d e n s h o f f n u n g n'ont pas encore été 
é tab l i es . On s u p p o s e q u e l l e a été c a u s é e p a r 
l ' exp los ion d 'une l a m p e de sûreté Les édifi-
c e s pub l i c s o n t m i s l eurs drapeaux e n b e r n e 

L* prés ident Von H i n d e n b u r g a adressé un 
t é l é g r a m m e de c o n d o l é a n c e s . P l u s i e u r s acci ­
dents de c e g e n r e se s o n t déjà produits d a n s 
la m i n e F r l e d e n s h o f f n u n g . E n 1891, quatorze 

—lurs ont été t u é s ; e n 1895, 31 sub irent le 
sort et e n m a i 1920, p l u s i e u r s m i n e u r s 

t a s p h y x i é s . 

Un terrible accident d'aviation 
en 

Un appareil tomba sur un hangar 
qu'il incendia 

et il y eut deux victimes 

(OS NOTRS RÉDACTION BCLQI) 

Mardi, v e r s i l heures , u n a v i o n mi l i ta i re 
belge, qui vola i t a u n e g r a n d e hauteur a u -
d e s s u s de Tir lemont , prit feu. Le pi lote Vam-
Hobrenbeek, s ' é l ança a v e c son p a r a c h u t e hors 
de l 'apparei l et descendi t d a n s un c h a m p 
m a i s le c h o c fut a s s e z rude e t l 'av ia teur fut 
Brièvement b lessé et transporté à l 'hôpital de 
Louva in . P e n d a n t ce temps , l 'av ion e n feu 
s'abattit sur u n h a n g a r de s Raff iner ies Tir le-
m o n t o i s e s et le réservoir a e s s e n c e f it exp lo ­
s i o n ; un ouvrier , M. Deruyter, fut gr iève­
m e n t blessé et s u c c o m b a à son arr ivée à l'Hô­
pital . 

Lecrime mystérieux d'Hautmont 
On se perd en conjectures sur les circonstances tragiques de la mort 

ÉCe*( du jeune Italien trouvé assassiné dans la cour d'un hôtel. 

•/•/•/** Of NOTRE INVOYt SPECIAL « V U . 

iA.tntL "ue n o u * l'avons annoncé hier, la 
ville a Hautmont vient. A nouveau A'ttr» 
éprouvée par un meurtre commis au cours 
de la nuit de dimanche d lundi dernier, a 
l issue de la feie oroanisie à l'occasion de la 
Sainte-Anne. 

Le cadavre d'un j e u n e Italien de te ans, 
d excellente conduite, M. .Arthur Valeriani a 
été trouvé baignant dans le sang, lundi vers 
i heures dans la cour de l'hôtel tenu par M. 
Cois, in, rue de la Gare. 

On se perd en conjectures sur le mobile de 
ce meurtre .- maigri loute l'activité déployée 

tout proche. L'Ital ien est t o m b é la face contre 
terre, ce qui & provoqué cette fracture doub lé 
de l'os f ronta l ». 

Telle est la conclusion qu'il faut retenir de 
l 'autopsie faite l u n d i . 

Le c o m m i s s a i r e de police rechercha natu­
re l lement et le meurtrier et les ra i sons qu i 
ont poussé celui-ci à frapper Valeriani. 

Le vol a-t-il été le mobi le d u c r i m e T On 
a retrouvé 325 francs dans un carnet et a$> 
l a m e n u e m o n n a i e d a n s l e s poches d e l a 
v ic t ime . . . m a i s l 'assass in a p u être dérangé . 

L'opération de M. Poincaré 
M. P o i n c a r é a é tê . ' examtné h i e r mat in par 

l e s p r o f e s s e u r s Marton et Gosset et par ses 
m é d e c i n s hab i tue l s , MM. Pérard et Boirtin. 
S o n état n'Inspire a u c u n e inquiétude . On envi­
s a g e l 'opérat ion pour l a fin de cette s e m a i n e . 

, Le plus Jeune Maire 
de France est celui 

de Wavrans surTernoise 
Une dépêche de Wavrans-sur-Ternoise 

nous a appris hier que M. Georges Boles-
dent venait d'être élu maire de cette 
commune. 

Il est certainement le plus jeune malro 
de France, puisqu'il a eu 25 ans il y a 
quelques Jours. 

Un article documentaire sur la vie et 
le passé du « Mont de Piété . d'Arras, 
illustré de photographies 
Sa pagrt patoisante par Auguste Labbe, S 
ses feuilletons, son roman-cinéma : 3 
« Rouletabille chez les Bohémiens . • 
Son Petit Courrier des lectrices ; l'Ac- S 
tuallté, etc.. 

Voir également ses photos régionales S 
et d'actualité sur : Les fêtes de quar- £ 
lier de la Gare a Valenclennes ; le nou- S 
veau jardin public de Billy-Montigny : -S 
le drame de Radinghem ; le nouvel £ 
Hôtel des Postes d'Hellemmes ; la fête S 
de gymnastique de Wallnoourt ; la S 
pnssage du « Tour de France • à Cas- S 
ael ; le départ des enfants de Cambrai S 

S pour le Sanatorium de Trélon, etc.. S 

?.i.iiiiiiiimiiiiiii.imtiiiimiiiiiiiiiiiimiiii|£ 

QUATRE VICTIMES DU GAZ 
A VERVIERS 

EN MEDAILLON • L \ victime, k Jeune 
Cols. 18. rue tic la o«rr * Hautmont où If 
port» d m u é e A, l'extrémité <te laqutl e A. 
baignant dans le sang. 

Italien Arthur valeriani t s- ar.it» : r.Hùt'-t rie M. ( 
g »lt I Malien On rrrharque au prtmlsr plan, la crâne!- I 
Valori.ini a «té assailli et tue. - F.N BAS Le raelaTre | 

(Ptioto André. Hautmont). I 

lundi «4 mardi par le commissaire d* .poXUe 
de -Vendroit* M* *e»tr*..4»nJs»it^ai» m r , v M n 

nlbr«; jgent»,-
A'tnlntT 

«pas'- <fl»eq« n p i s i ^ 

(De NOTRI MDACTION 1EL0E) 

P e n d a n t l a nuit , d u g a i s ' échappant de !a 
rue Régnier , à Verviers et c h a s s é par le veut, 
p é n é t r a d a n s la c h a m b r e de la fami l l e Le-
g r a n d Le père, la m è r e et leurs d e u x Jeunes 
f i l l e s , â g é e s de ai et 23 a n s furent a s p h y x i é s . 
La m è r e est morte et l e s trois autres person­
n e s o n t été transportées & l 'hôpita l . 

DEUX ESPIONS CONDAMNES 
Lorentz et l'Allemand Neuhard. arrêtés 11 y 

a quelques semaines , et qui avaient essayé de se 
procurer le modèle d'une arme française, o n t é té 
condamnés par l e tribunal correctionnel de 
Strasbourg pour espionnage, chacun à deux ans 
de prison, 500 francs d'amende et cinq a n s 
d interdiction de séjour. 

POUR APPRENDRE A BIEN ARTICULER 
*^r*^^«r*r*^r*^^^rlyar*^«^*r«^r«ra^^*^r*/* . 

r iel le et à l a t erminer d a n s l a nui t . 

La confiance 
au nouveau Gouvernement 

Groupe républicain-socialiste 
Le g r o u p e r é p u b l i c a i n soc ia l i s te c o m m u n i ­

que la réso lut ion s u i v a n t e , qu' i l a adoptée a u 
cours d e sa r é u n i o n d'hier après -mid i : 

Le groupe républ i ca in soc ia l i s t e , r éun i s o u s 
la prés idence de M. Maurice Violette reconna î t 
que la c o m p o s i t i o n actue l l e du Cabinet n e cor­
respond ni a u x v œ u x de l a major i t é républ i ­
c a i n e , n i a u x e x i g e n c e s d'une p o l i t i q u e de 
g a u c h e , m a i s U cons ta te que le Cabinet l imi té 
d a n s s a durée à la rentrée n'a d'autre préoc­
cupat ion que de régler l ' ensemble des irues-
t i o n s de pol i t ique extér ieure • posées par la 
Conférence de La Haye , qu'a cet é g a r d , la 
personnal i t é de son chef lui d o n n e toute ga­
rant ie ; qu'en effet, d e p u i s l a f in de l a ffuarre, 

JLJ1 a'stt lali la cUsmcipa d*. ta votmaot 4a 

Dan» nqa école amértoatn*. nn professeur a doté charnue de «es «lèves de miroirs. Les enfants 
en se regardant dans la (rlace «'exercent à bien articuler et à corriger «Mrs défaut». a 

d'tolair.cir le •mvs.te'rf qui: entouret la mort 
de l'ouvrier-cimentier-italien. , 

Sainte-Anne* rouge 
Le d i m a n c h e 28 Juillet," la' fête Sainte-Anne 

battai t s o n p le in a ' Hautmont et, - très tard 
d a n s la nui t l a Jeunesse rentra i t au log is . • 

Ld Jeune I ta l i en 'Arthur Valeriani , 26 ans , 
après avo ir p a s s é la so irée a u bal, -rentrait 
vers l heure d u m a t i n , a l 'hôtel où il loge , au 
lo' de la rue d e l a Gare, chez M. Culs, hotei 
qu i porte en e n s e i g n e : • Au Pont do la S a m -
bre ». 

A prox imi té de r é t a b l i s s e m e n t , l a Samure 
coule e n effet, e t l o n g e U c<jur d u eufe de 
.M. Cols. 

L'heure est tardive peut-être m a i s l 'anima­
t ion est g r a n d e encore daii» la vi l le ; les ca­
fés sont ouver t s et re t iennent l e s promwicu i ». 

N é a n m o i n s , après : que lques heures de plai­
s ir , pr ises à l ' i s sue d 'un d u c , l a b e u r qui l a 
tenu toute l a m a t i n é e et jusqu'à 14 h. 30, 
après-midi . Arthur Valer iani rentre chez lui 

C o m m e il le fait ord ina irement , U- passe" 
s o u s l a grand'por ie , pour .rentrer à l'hôtel où 
il loge, pénètre d a n s l a cour, m o n t e les qua­
tre m a r c h e s d e 1 esca l ier de l a g a l e r i e , mit 
c o n d u i t à la c u i s i n é de M.' Cols et a v a n t « e 
prendre le couloir, qui condui t à l 'étage, s'en­
tretient q u e l q u e s instant» avec Aime Cols, 
q u ' a c c o m p a g n e sa nièce . . . . 

Après q u e l q u e s m i n u t e s d 'entret ien , le j eune 
h o m m e s o u h a i t e l e bonso ir a s e s a m i e s et l e s 
quitte. • • . 

Un cadavre dans la cour 
Le l e n d e m a i n lund i , a 5 ' h e m e s d u m a t i n , 

l a surpr ise , l 'affolement, dirons-nous,- est 
g é n é r a l d a n s l 'hôtel . O n retrouve l e cadavre 
du j eune I ta l ien, d a n s l a cour. -fafce.coMre 
terre, la tête reposant sur la joue droi te , l e s 
bras, é t e n d u s e n c r o i x . - le ves ton retourné 
jusqu'aux- épau le s . . La c h a p e a u e s t . à.'l ' m.. 50 
d u corps a u pied d u m u r d e l a ga ler i e q u i 
c o n d u i t à l a cu i s ine . : •* 
• I m m é d i a t e m e n t , M. Cols, réve i l l é p a r le 
g a r ç o n d'écurie, qui a découvert le cadavre , 
prév ient M". Peters . c o m m i s s a i r e d e p o l i c e 
d 'Hautmont , qui auss i tô t arrive sur l e s l i e u x 
d u d r a m e , e n c o m p a g n i e - d e s o n secréta ire , 
M. Lempereur , 

L'enquête de la police 
Après a v o i r fai t prendre des «photographies 

de s l i e u x et p r é v e n u le Parquet d 'Avesnes , 
qu i d a n s l 'après-midi est d e s c e n d u à Haut­
mont , l'actif c o m m i s s a i r e a i m m é d i a t e m e n t 
c o m m e n c é son enquête . 

Le Jeune Ita l ien n'avait pas d'ennemi d a n s 
la rég ion , avons -nous dit. Il travai l la i t avec 
s o n beau-pére, M. Pizza , c iment ier , rue Aimé-
Collet, chez qui il a i m a i t passer une g r a n d e 
part ie de son temps . Eu fami l le , souvent , ils 
s o r t a i e n t ou s 'amusaient . On parlait du pays . 
des b o n s ' v i eux p i r e n t s restés lé-bas. de la 
( l a n c é e d'Arthur, qui L'attendait avec impa­
tience. On par la i t travail . Bref, c'était la un 
Intérieur a imable , c a l m e , p la i sant au carac­
tère t imide du j e u n e h o m m e , qui n 'avai t a 
H a u t m o n t a u c u n e relat ion autre que ce l l e s de 
s a f a m i l l e et d e s hôte l iers qui l 'hébergeaient . 

Avec l e s logeurs m ê m e , s e s vo i s ins de 
pa l i er . Valer ian i n'était pas fami l ier , parait-
11. « Bonjour , bonsoir », c'était tout. 

O n ava i t pensé que lque t emps a un acci­
dent , m a i s cette hypothèse ne put tenir et i l 
fa l lut b ientô t conc lure au meurtre . 

Les révélations de l'autopsie 
L'autopsie faite lundi soir par M. la méde­

cin légiste Piérart, d'Avesnes. donnait raison 
aux enquêteurs. 

L* docteur trouvait, en effet, une double 
fracture du crâne, a la base du front, 'puis 

.des ecchymoses et plaies au menton, au nez. 
au sternum, au genou gauche, a la cuisse 
droite, au poignet droit, au pouce gauche. 

Des constatations faites par le médecin lé­
giste, M. Peters a conclu ceci : 

•Valeriani, après avoir salué sa logeuse. 
Mme Cols, au cours de la nuit de dimanche a 
lundi — vers une heure, nous l'avons dit — 
a dû être assailli par un individu qui lut a 
fait descendre en le poussant les quatre mar­
ches de l escalier qui réunit la cuisine è la 
cour. Le meurtrier a surpris Valeriani par la 
rapidité de son attaque, il l'a saisi a la gorge 
puis, avec une brutalité et une force peu rom-
muntv U s oceieté «a. «isgma sur. l'ascaliar^ 

Es! ce un nraffl*1 Me Iff ' JWffirsl»*- ? • Véf»» 
«Iniv ^tait esiime ,du per.sonr.el de • l'hôtel 
av*ns-hous'dit* aussi.'If Tse pourrart-Qne qu*I. 
qu'un dans la maison n'ait pas vu'd'.un bon 
opih la façon aimable avec laquelle on' «c- . 
cueillait riAhthiellement .le logt;ur iHilien T 

Cetle ' dernière hypothèse semble êlre la 
bonne, l'enquête de la police nous le prou­
vera peut être bientôt. 

Les funérailles auront lieu jeudi 
Au domic i l e de la soeur de la v:cttme, l a 

douleur e s t protonde. Mme l 'r issa pleura 
son malheureux frère qu'el le -.hérissait, tan­
d i s que le mari est al lé à Cousolre . p ' p ' e n l r 
<ies membres de- la famil le qui. jeudi , a 
in heures, se réun ira , rue Aimé Collet, a 
Hautmont, où auront lieu les funérailles. 

H. U 

UN SOUS^CHEF DE GARE TUE 
A LILLE-DELIVRANCE 

L'n. pénible acc ident qui causa l a . m o n 
d'un brave père' de fami l l e ' d e quatre e n ­
f a n t s ' e n bas âge , s'est produit hier, , à S b.., 
u u . i u a t i n e n gare de Lil le-Délivrance. ' 

Au cours d^ine m a n œ u v r é ' l e sous-chef- d a 
gare Marius Cessa i t , « ' a n s . - f u t p t i s entra 
d e u x w a g o n s e t ' e û t la p o i t r i n e ' c o m p r i n r t * 
entre . ' l e s t a m p o n s de s voitures. • - •-

Malgré les so ins qui l u i - f u r e n t ' p r o d i g u é s 
à ' l ' Inf irmerie par M. le docteur D e w a l l l y V l a 
v i c t ime qui avait' le thorax e n f o n c é , s u c c o m ­
b a d i x m i n u t e s après l'accident.- •»• 

Quinze victimes d'une collision 
de steamers 

Une. dépêche d'Athènes' annonce, que le paque­
bot « Goiffa ». qui -circule.entre "le'Pirée «S 
Nauplie, est entré en collision . 'a*c le vapeur 
« Niki ». près de l'île Spetzae. Le • Goiffa.» a été 
littéralement coupé en deux 'e t a coulé en quel­
ques minutes. , 

Les passagers, parmi ' lesquels ' un certain 
nombre étaient b lessés , . se sont jetés a la m*r. 
Le plus grand nombre d entre eux ont p u ' ê t n t 
recueillis par le . ,Niki », qui. malgré ses grave* 
avaries, ierialt encore la m e r . ' 

Jusqu'à présent, sept personnes son considé­
rées comme noyées, mais on craint que le nom­
bre des victimes ne s'élève à quinze personne*. 

Les joies de la plage 
_ - - " ' o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Quand i* «otcll brille. «m'H fait bon pve«> 
dre nn bain, surtout lorjgne la n " i - r t y * C * f 
vous ramené iusqu à la m » (W. w . Fn.» 
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